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Pour Vann — l’homme qui réussit à me faire rire même dans les heures les plus sombres. Puisse ta vie être remplie d’amour, de soleil et de joie jusqu’à la fin de tes jours.




Chapitre 1

5 Avril 1858
Ari chérie,
Je ne sais comment commencer cette lettre, si ce n’est en m’écriant : « Dieu merci, tu es vivante ! »
Il s’est passé tant de choses au cours de cette année. Des choses effroyables que les mots sont impuissants à décrire. Nous avons vécu le pire, mais parfois le pire peut côtoyer le meilleur et j’en suis la preuve : je me suis mariée. Avec un homme que papa n’aurait jamais voulu pour gendre ! Il n’a pas de fortune, pas de statut social, mais il est l’homme dont je rêvais autrefois quand nous faisions le portrait de notre prince charmant, assises toutes les deux sous le pommier du parc. Il est droit, généreux, il ne transige pas, et je suis si riche de son amour que je ne serai jamais pauvre. Il fait partie du Hell’s Eight. Si tu te trouves au Texas, tu dois savoir ce que cela signifie. Sinon, sache que les hommes du Hell’s Eight sont une race à part. Ils sont de cette étoffe dont on tisse les légendes.
Mon mari s’appelle Caine Allen, et c’est lui qui a insisté pour que je t’écrive cette lettre. Il croit au lien intangible qui nous unit, et même si tout le monde pense que tu es morte, il m’a promis de te retrouver et te ramener ici, en sécurité. Il peut parfois se montrer incroyablement têtu, mais sa parole vaut de l’or.
Je regrette de ne pouvoir te présenter le porteur de cette lettre : j’en ai fait sept copies que j’ai confiées à sept hommes différents. Ils s’appellent Tucker, Sam, Tracker, Shadow, Luke, Caden et Ace. Tout comme mon mari, moi-même et l’enfant que je porte, ils appartiennent au Hell’s Eight, et je te demande instamment de remettre ta vie entre leurs mains parce qu’ils m’ont fait une promesse.
Ils m’ont juré de te ramener, Ari. Ici, à Hell’s Eight, où le passé et la violence n’existent pas — seulement la paix et l’oubli. Après ce que nous avons traversé toi et moi, je sais que cela peut paraître illusoire, mais je te l’assure : l’enfer a une sortie et, si tu ne l’as pas déjà trouvée, je te guiderai vers sa lumière.
Surtout, ne fais confiance qu’à eux car c’est l’avocat de père, Harold Amboy, qui a organisé notre enlèvement, et il est prêt à tout pour nous récupérer, toi ou moi, afin de s’approprier la fortune de papa. Mais tu peux te fier les yeux fermés à l’homme qui sera porteur de cette lettre. Ecoute-le comme si c’était moi.
Je pleure en écrivant ces lignes. Je ne peux oublier la façon tragique dont nous avons été séparées, et chaque fois que je lève les yeux vers le ciel nocturne, je me demande si tu regardes les mêmes étoiles, si es en bonne santé, si tu gardes espoir.
Te souviens-tu quand nous étions enfants et que nous avions du chagrin ? On cherchait une touffe de pâquerettes, on se tenait les mains et on tournoyait jusqu’à ce que nos têtes chavirent et qu’on tombe dans l’herbe en riant. Je veux de nouveau serrer tes mains dans les miennes, Ari, et tournoyer avec toi jusqu’à ce que le malheur s’envole ! Je ne sais combien de temps ces hommes mettront à te retrouver — des jours, des mois, des années —, mais il fallait que je te dise tout cela.
Reviens vite, Ari. J’ai planté une touffe de pâquerettes et elles t’attendent.

*  *  *
— Alors, c’est décidé, tu pars ?
Tracker hocha la tête tout en arrimant solidement son sac de couchage roulé à l’arrière de sa selle. La lettre de Desi crissa dans sa poche, un subtil signal pour lui rappeler qu’il n’avait pas une minute à perdre.
— On a une meilleure piste, insista Shadow pour la deuxième fois depuis qu’ils s’étaient arrêtés pour bivouaquer. On nous a signalé la présence d’une femme blonde à Cavato.
Tracker se tourna vers son frère. Regarder Shadow, c’était comme se contempler dans un miroir : même taille, même largeur d’épaules, mêmes traits acérés empreints de cruauté — un héritage de leur père. Seule leur bouche pleine et sensuelle apportait une touche de douceur à leur visage austère. La lueur cynique qui brillait au fond de leurs yeux sombres indiquait qu’ils n’avaient plus aucune illusion sur la nature humaine.
Ils avaient appris très jeunes tous les deux à raser les murs pour se faire oublier. Sinon, les coups pleuvaient jusqu’à ce qu’ils ne puissent plus se relever. Tracker vérifia que la sangle était bien ajustée tout en se remémorant les châtiments et les insultes quotidiens. Chez les Ochoas on était voleur de père en fils et malheur s’ils ne rapportaient pas assez d’argent à la maison.
Parce qu’il était l’aîné de vingt minutes, Tracker avait toujours essayé de protéger son frère. Mais il n’avait pas pu le préserver de la violence de leur père, de la barbarie de l’armée mexicaine qui avait massacré les leurs quand ils étaient enfants, ni de la faim qui leur avait tordu le ventre pendant qu’ils erraient au milieu des cadavres et des ruines fumantes de leur ville. Ils s’étaient retrouvés à huit dans les décombres. Huit gamins orphelins qui avaient fini par s’allier pour survivre. Plus tard, les huit petits fantômes étaient devenus les hommes les plus redoutés du territoire du Texas. Ils avaient trouvé une famille derrière les murs du Hell’s Eight, mais le respect qu’on leur témoignait à l’extérieur du ranch, ils l’avaient conquis tout seuls, avec leurs tripes et leur sang.
— On peut savoir à quoi tu penses ?
Tracker secoua sa mélancolie et glissa son fusil dans le fourreau pendu à sa selle.
— Je me disais que Caine devait être plutôt fier de ce qu’est devenu le Hell’s Eight.
Caine Allen était devenu tout naturellement leur chef après le massacre. C’était lui qui les avait convaincus de se ranger du côté de la loi, et c’était à cause de sa femme, Desi, que Tracker était en chasse depuis bientôt un an.
— Qui aurait cru qu’un jour les gens nous confieraient leurs problèmes ? réfléchit-il tout haut.
Il avait encore du mal à se voir dans les bottes d’un Texas Ranger. Il aurait préféré agir dans l’ombre, sans se réclamer d’un titre, efficace mais invisible.
Son frère éclata de rire.
— Sûr. Avant, c’était nous, le problème !
Exact. Il n’y avait pas si longtemps, ils étaient des hors-la-loi, des loups qui ne rendaient de comptes qu’à eux-mêmes, vengeant leurs morts puis disparaissant dans la nuit sans laisser de traces. Mais tout avait changé. Aujourd’hui, les hommes du Hell’s Eight respectaient la loi pour le meilleur… et parfois pour le pire.
Il revit le sourire triomphant de John Kettle quand le juge avait ordonné sa remise en liberté. Ils avaient enterré de leurs mains le corps de la malheureuse et du bébé que ce monstre avait sauvagement assassinés. Autrefois, ils auraient pendu cette pourriture séance tenante à un arbre. Mais parce qu’ils respectaient la loi, ils l’avaient traîné devant la justice du comté. Résultat, on l’avait relâché quelques jours plus tard parce que sa riche famille avait acheté la clémence du juge. Ecœurant.
— Les temps changent, mon frère.
Shadow hocha la tête, le regard sombre. Il avait suivi le cheminement de ses pensées.
— On aurait dû éliminer ce salopard.
— La prochaine fois, on ne commettra pas la même erreur.
Parce qu’il y aurait inévitablement une prochaine fois. Ce type tuait pour le plaisir. Il recommencerait encore et encore. Jusqu’à ce que quelqu’un l’arrête en lui collant une balle entre les deux yeux. Et ce quelqu’un, ce serait lui.
— Amen, marmonna Shadow.
Une brise souffla du sud, soulevant les longs cheveux noirs de Tracker, et il sentit un petit frisson lui parcourir la nuque, comme s’il venait de recevoir un message de l’au-delà. La femme blonde qui pourrait être Ari se trouvait là-bas, au sud — et son destin aussi. Le sentiment de sa fin prochaine revint l’assaillir.
Shadow perçut immédiatement sa tension.
— Qu’est-ce qu’il y a ?
— Rien. Un pressentiment.
Son frère jura tout bas. Comme beaucoup de jumeaux, ils étaient liés par une sorte de sixième sens. Ce qui arrivait à l’un, l’autre le ressentait aussitôt. Ce fil invisible leur avait sauvé la vie plus d’une fois.
— Je pars avec toi.
— Non.
Pas question d’entraîner son frère dans le désastre qui s’annonçait.
— Le fait que tu sois mon aîné de vingt minutes ne te donne pas le droit de me donner des ordres, rétorqua sèchement Shadow.
— On a promis à Desi d’explorer toutes les pistes pour retrouver sa sœur. Tu dois te rendre à Cavato.
— Quelqu’un ira à ma place.
— Qui ? C’est sur le territoire indien.
— Zacharias aurait été l’homme de la situation, mais il est encore convalescent.
Zacharias et ses vaqueros appartenaient au ranch d’Isabella Montoya et il n’y avait pas de combattants plus valeureux sur le territoire, hormis les huit du Hell’s Eight. Ils avaient une dette à vie envers eux depuis que Zach et ses hommes s’étaient sacrifiés pour retarder les Comanches et permettre à Tucker de mettre sa femme enceinte à l’abri. Tout le monde les avait cru morts. Quel choc de les voir surgir, à moitié morts, à leurs propres funérailles !
Shadow abaissa son chapeau noir sur ses yeux.
— Vivement que cette histoire se règle. Il est grand temps que ces menaces contre Desi s’arrêtent.
— Et contre Ari, ajouta Tracker.
Pour leur malheur, les sœurs jumelles étaient les héritières d’une immense fortune. Toute leur famille avait été assassinée alors qu’elle venait de s’installer au Texas. Elles auraient dû mourir aussi, mais leurs agresseurs avaient compris le parti qu’ils pouvaient tirer de deux jeunes femmes blondes. Au lieu de les tuer, ils les avaient vendues aux Comancheros — des bandits dépourvus de conscience qui pillaient les villages, violaient les femmes et semaient la terreur sur leur passage. Le calvaire de Desi avait pris fin lorsque Caine l’avait découverte à moitié nue dans une crique, tenant tête à quatre hommes avec l’énergie d’une tigresse. Mais le cauchemar de sa sœur continuait — si elle était encore en vie.
Desi, en tout cas, en était convaincue et pour le Hell’s Eight c’était suffisant pour continuer les recherches. Ils avaient tous au fond de leur poche une lettre qu’elle avait écrite pour sa sœur et ils lui avaient tous donné leur parole de tout tenter pour la ramener, même s’ils ne se faisaient guère d’illusions. Personne n’y croyait vraiment — sauf Tracker. Sans doute parce qu’il connaissait ce lien si spécial qui unit les jumeaux. Il avait la certitude qu’Ari était toujours en vie et qu’il était celui qui la ramènerait à sa sœur… à condition de ne pas arriver trop tard. Il lui semblait entendre une horloge marteler la fuite inexorable du temps, et ces derniers jours le tic-tac était devenu plus fort, comme si le sursis parvenait à son terme.
Il tourna les yeux vers le sud. Ari l’attendait, elle avait besoin de lui et peu importait le prix à payer pour la sauver.
— On n’a plus le temps d’attendre. Si la femme de Cavato est bien Ari, il faut que tu te rendes sur place avant qu’elle soit vendue ou kidnappée de nouveau.
— Bon.
Le visage de Shadow se vida de toute expression, comme chaque fois qu’il n’avait pas d’autre choix que d’accepter l’inéluctable.
— Et si la fille que tu vas chercher à Esperanza n’est pas Ari ?
Tracker caressa le flanc de Buster.
— J’aviserai le moment voulu.
— Tia nous a prévenus : si on lui ramène encore une bouche à nourrir qui ne sait pas cuisiner, on sera privés de biscuits jusqu’à la fin de nos jours.
— Alors, on leur apprendra à cuisiner en cours de route.
Son frère lui lança un regard ironique sous son chapeau noir.
— Ainsi parle l’homme qui fuit les attentions des dames reconnaissantes.
Tracker enroula les rênes de son hongre autour du pommeau de la selle. Buster redressa la tête, l’œil fringant. Il adorait partir au grand galop dans les plaines.
— Je ne veux pas de leur gratitude.
Chaque fois qu’elles le regardaient comme leur sauveur, il se faisait l’effet d’un usurpateur. Il n’était pas un héros, mais comment rester de marbre quand il se rendait compte que la femme qu’il était venu secourir n’était pas la bonne ? Comment les abandonner à leur sort, regarder l’espoir s’éteindre dans leurs yeux ? Il était bien forcé de leur tendre la main. Elles n’étaient pas obligées de le suivre, mais, si elles acceptaient, il les conduisait au Hell’s Eight. Une fois là-bas, elles étaient libres de rejoindre leur famille, de prendre un nouveau départ ou de rester. Shadow connaissait lui aussi ce dilemme : il avait ramené autant de brebis égarées que lui au Hell’s Eight. La différence, c’était qu’elles ne se croyaient pas amoureuses de lui. Il aurait bien aimé connaître le secret de son frère pour les tenir à distance. Il était fatigué d’être la cible des plaisanteries de ses amis.
La selle de Shadow craqua quand il monta à cheval.
— Au lieu de te plaindre, tu devrais en profiter.
— Non.
Il n’avait jamais profité d’une femme et ce n’était pas aujourd’hui qu’il allait commencer.
— Ce serait un juste retour des choses. Elles n’ont pas autant de scrupules à se servir de toi.
— Je sais.
Il ne se rappelait pas qu’une femme l’ait jamais regardé avec amour — comme Desi regardait Caine, ou comme Sally Mae regardait Tucker. Les quelques moments de douceur qu’il avait connus dans sa vie, il avait dû payer pour les avoir. Et il était fatigué de payer. Il était fatigué d’un tas de choses, d’ailleurs.
Buster secoua la tête et hennit avec impatience. Il était temps de partir. Il sauta en selle.
— Tracker ?
Il rassembla les rênes. Buster dansa sur place avec impatience.
— Quoi ?
— Tu n’es pas obligé d’y aller.
— J’ai donné ma parole.
Pendant très longtemps, la parole d’un Ochoa n’avait pas valu le prix de la corde pour le pendre, mais aujourd’hui elle brillait comme de l’or.
— Desi comprendrait.
— J’en doute. Elle adore sa sœur.
— Mais elle t’aime, toi aussi.
Il secoua la tête.
— Ce n’est pas la même chose.
Shadow abaissa son chapeau pour se protéger des rayons du soleil matinal.
— Que se passera-t-il si tu trouves Arianne ?
— Je ne vois pas ce que tu veux dire.
— Tu m’as avoué un jour que tu avais le pressentiment que cette femme causerait ta perte.
— J’étais soûl.
Ses rêves prémonitoires étaient plus rapprochés depuis quelque temps. Il se réveillait en sursaut, étreint par un sentiment d’urgence et de désastre imminent.
— Justement : tu ne bois jamais. Mais la dernière fois que tu étais sur une piste et que tu as découvert que la fille n’était pas Arianne, tu as pris une cuite pendant deux jours.
— Rien à voir. J’avais voyagé un mois en compagnie de cinq harpies qui ont passé leur temps à se crêper le chignon. J’étais au bord du suicide !
— Tu détestes l’alcool et les ravages qu’il fait sur un homme.
— Et alors ? De temps en temps, j’ai le droit de me comporter comme un crétin.
— Raconte tes conneries à d’autres.
Il soupira. Il ne voulait pas avoir cette discussion avec son frère, pas maintenant.
— Laisse tomber, Shadow.
— Pas si le fait de retrouver Ari doit te mener à la tombe.
Le cheval de Shadow broncha, conscient de la tension qui crépitait entre les deux hommes.
— Il n’y a pas de « si ». Je vais la retrouver.
— Quitte à en mourir ?
Oui. Il avait accepté cette idée voilà un an. Ce n’était pas si difficile. Il avait vu la souffrance sur le visage de Desi quand elle avait raconté dans quelles circonstances épouvantables elle avait été séparée de sa sœur. Il avait entendu son désespoir quand elle avait supplié son mari de venir à son secours… Tout comme Caine, il était prêt à donner sa vie pour l’aider. Car en dépit de tout ce qu’elle avait traversé, Desi était la jeune femme la plus pure que Tracker ait jamais rencontrée. Un ange avec des boucles blondes et des yeux couleur d’azur. Si familière qu’en la voyant, il avait cru la reconnaître. Puis il l’avait regardée de plus près et il avait compris que ce n’était pas celle qu’il attendait depuis toujours. « Presque, lui avait soufflé une petite voix intérieure. Mais pas tout à fait. »
Puis elle lui avait révélé l’existence de sa sœur jumelle et ses visions nocturnes avaient commencé. Dans ces rêves, Arianne l’appelait, elle le suppliait de venir à son secours. Il pouvait la sauver, il le sentait au plus profond de son être, tout comme il savait qu’il y perdrait la vie. Mais quelle importance face au bonheur de Desi lorsque sa sœur rentrerait à la maison ? Partir en héros était une mort très honorable. Il croisa le regard de Shadow et le soutint sans ciller.
— Quitte à en mourir, oui. Je suis prêt.
Shadow serra les dents.
— Pas moi !
— Ton destin est ailleurs, mon frère.
La lueur qui s’alluma dans les yeux sombres de son jumeau confirma ce qu’il soupçonnait depuis déjà longtemps. Shadow avait ses propres démons avec lesquels il se battait la nuit, quand ils n’étaient pas en mission.
— Promets-moi au moins de ne pas prendre de risques si ce n’est pas indispensable.
Tracker acquiesça.
— Je te retourne le conseil.
Shadow hocha la tête et lança son cheval vers l’ouest au petit galop. La monture et l’homme semblaient ne faire qu’un. Tracker le suivit du regard jusqu’à ce qu’il ne soit plus qu’un petit point à l’horizon. Puis il fit pivoter Buster en direction du sud, vers son destin.
*  *  *
Son destin se nichait dans un petit ranch isolé, à un kilomètre d’Esperanza. La propriété affichait un peu partout les signes d’une prospérité disparue. La peinture rouge des volets était fanée, les murs en adobe lézardés, les corrals déserts. La bâtisse semblait avoir été conçue pour abriter une famille et pourtant, depuis son arrivée, la veille au soir, Tracker n’avait aperçu qu’un vieil homme râblé, une vieille dame tout en rondeurs et une fine silhouette blonde entrevue quelques secondes à travers une fenêtre. Apparemment, ils étaient les seuls habitants.
Il dirigea ses jumelles sur la fenêtre du rez-de-chaussée dans l’espoir de découvrir le visage de la jeune femme mais n’aperçut que le dossier d’une chaise de bois, une tasse sur la table et l’angle d’un fourneau noir. L’impatience grandit en lui. Il voulait voir son visage. Il sentait dans ses tripes que c’était Ari. Il fallait que ce soit elle. Il était fatigué de ces visions nocturnes, de cette fièvre, de ces rêves ridicules que son imagination brodait autour d’elle. Bon sang, sa famille avait été assassinée sous ses yeux, les Comancheros lui avaient pris sa virginité et probablement aussi sa raison. Elle n’attendait pas son arrivée en haut d’une tour en agitant une écharpe blanche. Il aurait de la chance si elle n’avait pas complètement basculé dans la folie.
Il se déplaça légèrement. Il n’y avait pas un seul endroit à couvert autour de la maison. C’était une bonne chose d’un point de vue défensif, mais très inconfortable sur le long terme car il était contraint à se tenir accroupi. Tout en s’efforçant d’oublier ses muscles douloureux, il ramena ses jumelles sur la maison. Il devait découvrir si cette femme était une invitée ou une prisonnière. Dans ces contrées isolées, il n’était pas rare que des femmes soient vendues comme esclaves.
Un mouvement sur sa gauche attira son attention. Le vieil homme venait d’ouvrir la porte de derrière. Il vacilla sur le seuil, s’appuya quelques instants au chambranle comme pour reprendre son souffle, puis se redressa et se dirigea vers la grange. Un vieux chien le suivit lentement. Manifestement, l’homme était souffrant, mais ne voulait pas que les habitantes de la maison s’en rendent compte. Tracker prit note de cette information. D’après ce qu’il avait pu voir, il régnait une bonne entente à l’intérieur de la maison. Il s’était faufilé assez près la nuit dernière pour capter quelques bribes de conversation. Pas grand-chose, juste quelques mots au sujet du rosier qui grimpait le long de la façade. Mais il avait entendu sa voix. Elle avait un timbre doux et élégant, avec une pointe d’accent de l’Est. Ce n’était pas facile de juger à travers l’épaisseur d’un mur, mais il lui semblait avoir perçu des similitudes avec la voix de Desi.
Il abaissa son chapeau pour se protéger du soleil du matin. S’il s’était agi de n’importe qui d’autre, il serait passé à l’action sans attendre. Mais cette affaire était trop importante, trop sensible pour des raisons qu’il ne parvenait pas lui-même à s’expliquer. Il devait être absolument sûr qu’il s’agissait bien d’Ari avant d’intervenir.
Un mouvement derrière la fenêtre le fit ramener en hâte ses jumelles sur la maison. Un chignon gris passa devant les verres grossissants. A peine le temps de ressentir de la frustration que la vieille dame s’éloigna et la jeune femme apparut dans son champ de vision. De dos, elle ressemblait à s’y méprendre à Desi : même silhouette fine, même attitude un peu hésitante, comme si elle n’attendait qu’un signe pour s’élancer à l’assaut du monde. Mais surtout, elles avaient en commun la même chevelure blonde, magnifique. Elle cascadait dans son dos dans un fouillis de boucles rebelles.
Tracker serra les jumelles entre ses mains. « Retourne-toi. Retourne-toi… »
Comme si elle avait entendu sa prière silencieuse, elle pivota vers lui.
— Bon Dieu…
Il savait que les sœurs étaient jumelles, mais une telle ressemblance était quand même un choc. Ari avait les mêmes yeux bleus que Desi, la même bouche rouge, étonnamment sensuelle dans un visage d’ange, le même petit menton têtu. Côte à côte, il était probablement difficile de les distinguer l’une de l’autre. En regardant avec attention, il nota quand même quelques subtiles différences. Desi était petite et fine mais, comme elle l’avait signalé elle-même, Ari était plus fragile, d’une certaine façon. Peut-être était-elle un peu plus petite, ses joues un peu plus rondes. Ou peut-être était-ce simplement sa personnalité qui induisait cette vulnérabilité. Difficile de juger à cette distance. Une chose était sûre, cependant : elle n’avait pas l’air d’une jeune femme qui a connu l’enfer. Comme il l’observait, elle éclata de rire et secoua la tête d’un mouvement plein de grâce qui fit onduler ses boucles sur ses épaules. Tracker baissa lentement ses jumelles, l’image de ce sourire gravé dans son esprit.
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TROUBLANTE CAPTIVE

Lorsqu'il découvre enfin, dans un ranch a la frontiére mexicaine,
une jeune femme blonde dont les traits lui sont familiers, Tracker
Ochoa croit d'abord que sa mission touche a sa fin. C'est donc lui
qui aura retrouvé Ari, la jeune femme que tous les membres du
Hell's Eight recherchent depuis de longs mois, afin d'honorer la
promesse qu'ils ont faite a Desi Allen, la sceur jumelle d'Ari. Mais
il se rend vite compte que sa mission ne fait que commencer.
D'abord parce que la jeune femme n'a aucun souvenir d'avoir
éte kidnappée et maltraitée, et qu'il va devoir trouver un moyen
de la convaincre de le suivre. Ensuite parce que, en dépit de
tout ce qu'il sait des épreuves qu'elle a subies en captivité, il ne
réve que d'une chose : sentir son corps gracile se presser contre
le sien, et la voir s'abandonner entre ses bras. Mais il n'a pas
le droit de céder au désir qu'elle fait naitre en lui, car il le sait
bien : elle finira par recouvrer la mémoire et, a cet instant, elle
le méprisera pour avoir profité d'elle, comme ces bandits qui lui
ont fait du mal...

Les Hell's Eight. Huit hommes revenus de I'enfer,

débordant d'une énergie sauvage, et préts a tout
pour défendre leurs valeurs...
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